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 : الملخص

 وتق يي   النبيي ت  الك م يي ئ  الترصيي   الد اسيي  هيي   تن وليي  الجزائرييي   النب ت يي  المييرا   تثميي   إطيي   فيي 

 CISTUS (CISTACEAE) الق سييا    فصيي    إليي  تنتميي  أنييرا  لأ بعيي  للأكسييد  المضيي   النشيي ط

ALBIDUS CISTUS SALVIIFOLIUS و CISTUS MONSPELIENSIS  و وهييي HALIMIUM 

HALIMIFOLIUM  الجزائر. شرق شم ل م  جمع  الت 

 بهيد  الم ثي نرل ب سيتعم ل النقي  باريق  استخلاص لعم    المد وس  للأنرا  الهرائ   الأجزاء خضع 

 المستخ صي   هي   تح  ي  تي  ذلي،  بعيد الث نريي . ب لمستق ب   غن   م ث نرل   مستخ ص   ع   الحصرل

 والفلافرنرييدا  الك  ي  الف نرل ي  المركبي   مي  محتراهي  لتحدييد الا ف  الق  س الا ف   الارق ب ستعم ل

 اله م . الب رلرج   بخص ئصه  المعروف  والت ن ن  

 .DPPH الحير الجي   اقتن ص اختب   براسا  الم ث نرل   ل مستخ ص   للأكسد  المض   النش ط تق    ت 

 ج ني  إلي  المد وسي   الأنيرا  بي   الف نرل ي  المركب   محترى ف  اختلاف    المسج   النت ئج أظهر  وقد

 بي   إيج ب ي  علاقي  لرحظي  كمي  ح ريي  . الفع لي  بي لمرا  غن هي  يعكي  ممي  معتبير  للأكسد  مض   نش ط

 كسد .للأ المض    والقد   الف نرل   المستق ب   محترى

 ف  أهم ته  وتبرز الأكسد   لمض  ا  طب ع   كمص    الأنرا  له   الراعد  الإمك ن   النت ئج ه   تؤكد

 في  الد اسي  هي   تسي ه  كمي  الغ ائ  . والصن ع   والتجم     الص دلان   المج لا  ف  محتم   تاب ق  

 الجزائري. النب ت  التراث ع   والمح فظ  المح    والعاري  الاب   النب ت   تثم  

CISTUS SALVIIFOLIUS CISTUS MONSPELIENSIS   الق سييا   الفصيي    المفت ح يي   الك ميي 

HALIMIUM HALIMIFOLIUM CISTUS ALBIDUS     الف نرل ي  المركبي   الم ثي نرل   المسيتخ 

 .للأكسد  المض   النش ط الت ن ن   الفلافرنريدا 
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Résumé  

Dans le cadre de la valorisation des ressources végétales algériennes, cette étude a porté 

sur la caractérisation phytochimique et l’évaluation de l’activité antioxydante de quatre espèces 

appartenant à la famille des Cistacées : Cistus monspeliensis, Cistus salviifolius, Cistus albidus 

et Halimium halimifolium, récoltées dans le nord-est de l’Algérie. Les parties aériennes des 

espèces étudiées ont été soumises à une extraction par macération dans le méthanol afin 

d’obtenir des extraits methanoliques riches en métabolites secondaires. Ces extraits ont ensuite 

été analyses par des méthodes spectrophotométriques pour déterminer leur teneur en composes 

phénoliques totaux, flavonoïdes et tanins, molécules reconnues pour leurs importantes 

propriétés biologiques. L’activité antioxydante des extraits methanoliques a été évaluée par le 

test de piégeage du radical libre DPPH. Les résultats obtenus ont mis en évidence des teneurs 

variables en composes phénoliques selon les espèces étudiées, ainsi qu’une activité 

antioxydante significative, témoignant de leur richesse en substances bioactives. Une relation 

positive entre la teneur en métabolites phénoliques et le pouvoir antioxydant a également été 

observée. Ces résultats confirment le potentiel de ces espèces comme sources naturelles 

d’antioxydants et soulignent leur intérêt pour des applications potentielles dans les domaines 

pharmaceutique, cosmétique et agroalimentaire. Cette étude contribue ainsi à la valorisation 

des plantes médicinales et aromatiques locales et a la préservation du patrimoine végétal 

algérien.  

 

Mots-cles: Cistaceae, extrait méthanolique, composés phénoliques, flavonoïdes, tanins, activité 

antioxydante, DPPH. 
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Abstract 

As part of the valorization of Algerian plant resources, this study focused on the 

phytochemical characterization and the evaluation of the antioxidant activity of four species 

belonging to the Cistaceae family: Cistus monspeliensis, Cistus salviifolius, Cistus albidus, and 

Halimium halimifolium, collected from northeastern Algeria. The aerial parts of the studied 

species were subjected to methanolic maceration extraction in order to obtain methanolic 

extracts rich in secondary metabolites. These extracts were subsequently analyzed using 

spectrophotometric methods to determine their contents of total phenolic compounds, 

flavonoids, and tannins, which are recognized for their important biological properties. The 

antioxidant activity of the methanolic extracts was evaluated using the DPPH free radical 

scavenging assay. The obtained results revealed variable levels of phenolic compounds among 

the studied species, as well as significant antioxidant activity, reflecting their richness in 

bioactive substances. A positive relationship between the content of phenolic metabolites and 

antioxidant capacity was also observed. These findings confirm the potential of these species as 

natural sources of antioxidants and highlight their interest for potential applications in the 

pharmaceutical, cosmetic, and agro-food sectors. This study therefore contributes to the 

valorization of local medicinal and aromatic plants and to the preservation of Algerian plant 

heritage.  

Keywords: Cistaceae, methanolic extract, phenolic compounds, flavonoids, tannins, antioxidant 

activity, DPPH. 
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Introduction 

 

L’intérêt porté aux plantes aromatiques et médicinales n’a pas cessé de croître au 

cours de ces dernières années. L’Algérie, de par sa position géographique, jouit de plusieurs 

facteurs de pédogenèse et de variations climatiques offrant ainsi une végétation riche et 

diverse. Un grand nombre y poussent spontanément. La Lavande stéchas et le Myrte 

commun, en est le parfait exemple (Boukhatem et al., 2020). 

 

Myrtus communis et Lavandula stoechas sont des plantes typiques du pourtour 

méditerranéen qui sont bien ancrées dans la culture et les croyances des peuples qui bordent 

la grande bleue. En plus de ces croyances, on leur prête depuis longtemps des propriétés 

médicinales. Cependant et malgré cet engouement suscité par les vertus thérapeutiques de la 

lavande et du myrte, rares sont les travaux approfondis qui leur ont été consacrés (Baba 

Aissa, 2020).  

 

Le présent rapport de synthèse bibliographique passe en revue les différentes vertus 

thérapeutiques en médecine traditionnelle et en pharmacognosie ainsi que d’autres intérêts. 

Cette recherche dans les savoirs ancestraux est d’autant plus importante que c’est souvent à 

partir de connaissances empiriques que vont s’orienter les recherches scientifiques. Nous 

ferons aussi une description botanique du myrte et de la lavande. Cette description nous 

permettra de reconnaitre, sans se tromper, cette plante.  
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Chapitre І- Présentation de la région  
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Chapitre I- Présentation de la région d’étude : El Tarf 

 I.1.- Situation géographique  

                     Située au nord-est de l’Algérie, le territoire de la wilaya d`El Tarf est limité au 

nord par la mer Méditerranée, à l’est par la République de Tunisie, à l’ouest par la wilaya de 

Annaba et au sud par les wilayat de Guelma et Souk-Ahras (Fig. 1). 

         La wilaya d´El Tarf s’étend sur une superficie de 2 891 km² divisée en 7 daïrates et 24 

communes dont 13 commues montagneuses situé à la frontière algéro-tunisiènne et 11 

communes de pleines qui abrite une population de 411.784 habitants. La diversification et 

la richesse de son sol lui confèrent une double vocation agricole et touristique (Anonyme, 

2014). 

           I.2.- Relief  

                            Le relief de la région d’El Tarf chevauche sur un ensemble important d’unités 

physiques opposant en général un relief de montagne, de basses plaines et de zones 

marécageuses. Il se compose ainsi d’une juxtaposition de dépressions, dont certaines sont 

occupées par des formations lacustres ou palustres, et des hautes collines aux formes variées 

(Joleaud, 1936). 

 I.3.- Hydrographie  

                           Selon Joleaud (1936), la région d’El Tarf renferme un ensemble de plans d’eau 

répartis entre marécages, lacs et marais dont les principaux sont : Le marias de la Mekhadda,                

le lac Tonga, le lac Oubeira, le lac Mellah, le lac Bleu, le marais de Bourdim, le lac Noire                     

et beaucoup d’autres d’importance écologique égale. 

                La configuration du terrain de la région d’El Tarf détermine trois systèmes 

d’organisation hydrographiques :  

- La partie sud-est est drainée par trois Oueds : l’Oued Bougous, Ballouta et El Kebir.                     

Ce dernier constitue le collecteur principal. Il est lié à la mer par le chenal de la Mafragh.                    

Il alimente le marais de la Mafragh et plusieurs nappes dunaires et lors des crues, on assiste 

à la mise en eau des dépressions inter-dunaires. 

- La partie orientale est caractérisée par plusieurs oueds en général à faible débit ;                        

ils s’écoulent en majorité dans la plaine d’Oum Teboul.  

- La partie occidentale englobe plusieurs Chaâbet et Oueds liés aux lacs Mellah et 

Oubeira  
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 II.4.- Climatologie  

                       Le climat se compose d’un ensemble de facteurs énergétiques tels que la 

lumière et la température, de facteurs hydrologiques avec les précipitations et l’hygrométrie 

et de facteurs mécaniques tels que le vent et la neige (Ramade, 1984). 

La région d'El Tarf jouit d’un climat remarquablement tempéré dû à l’action 

modératrice de la mer Méditerranée. L’hiver est doux et humide tandis que l’été est chaud 

et sec (Seltzer, 1946). 

II.4.1.- Diagramme ombrothermique de Gaussen  

                         Le diagramme ombrothermique de Gaussen permet de définir les mois 

secs (Mutin, 1977). Le climat est sec quand la courbe des températures descend au-dessous de 

celle des précipitations. Il est humide dans le cas contraire.  

Le diagramme ombrothermique de la région d’El Tarf pour la période de 17 ans 

1995-2012 montre l’existence de deux périodes l’une sèche s'étendant de Mai à Août et 

l’autre humide s'étalant sur 8 mois de Septembre à Avril. Ainsi, Juillet est le mois le plus 

sec, Novembre le plus humide, Janvier le plus froid et Août le plus chaud (Fig. 2).      

Figure n° 1- Situation géographique de la wilaya d’El Tarf   

(Anonyme, 2006) 
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Figure n°2 - Diagramme ombrothérmique de la région d'El Tarf  

 pour la période de 17 ans (1995-2012) 

 

 

  II.4.2.- Climagramme d’Emberger  

                        Le quotient pluviothermique d’Emberger (Q2) est, rappelons-le, un 

indice climatique établi par (Emberger, 1930 à 1955 et Sauvage, 1961). Il traduit la vérité, du 

nord au sud, du climat méditerranéen en fonction des paramètres climatique (P, (M-m), et m) 

selon la formule: 

             1000 P 

                                                      Q =  

                (M + m)   (M- m) 

 2 

P : Précipitations annuelles en mm 

(M+m)/2 : Moyenne des températures annuelles M et m en °C 

(M-m) : Amplitude thermique extrême 

La représentation graphique porte de m sur l’axe des abscisses et Q3 sur celui des 

ordonnées. Aux valeurs du quotient correspondent les étages bioclimatiques et celles des 

températures minimales du mois le plus froid, les sous–étages bioclimatiques ou variantes 

thermiques.  

Portées sur le climagramme d’Emberger, la région d’étude se positionne dans l’étage 

bioclimatique humide à hiver chaud. 
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 II.5. - Milieu forestier  

                       Plus de la moitié de la surface de la wilaya est occupée par une couverture 

forestière. Les forêts couvrent une superficie de 165 000 Ha soit 57% de la surface de la 

wilaya. Une bonne partie de ces forêts est localisé au niveau de la bande frontalière qui prend 

départ d’Oum Teboul jusqu'à Bouhadjar. Une autre partie est localisée à l'intérieur de la 

wilaya au niveau des plaines de Annaba et d’El Tarf (Anonyme, 2013). 

 Les forêts de la wilaya d’El Tarf sont constituées principalement de chêne-liège,                                 

de chêne-zeen, de chên kermès et de Pin Maritime. Il existe d’autre essences nous citons à 

titre d’exemples les Oléastres, les Frênes ainsi que plusieurs formation d’Aulne glutineux 

qu’on appelle « les Aulnaies » à haute valeur écologique (Belouahem-Abed et al., 2011). 
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Chapitre IІ- Description botanique  

du Myrtus commun  

et de la Lavande stéchade  
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Chapitre II- Description botanique de Myrte commun et la Lavande stéchade 

II.1.- Description botanique de Myrte commun 

                      Le Myrte commun, parfois appelé Myrte juif ou Herbe du lagui (Myrtus 

communis), est une espèce d'arbuste de la famille des Myrtaceae. Buisson au port dressé 

dans sa jeunesse, il s'arque avec l'âge. Originaire de la région méditerranéenne, il peut 

atteindre 300 ans. 

L'arbuste est très ramifié et peut atteindre 5 m. Ses rameaux sont verts glanduleux. 

Les feuilles persistantes de 2 à 5 cm de long, opposées, ovales, vernissées, de couleur vert 

foncé, sont aromatiques quand on les froisse. 

Les fleurs solitaires à long pédicelle et à cinq pétales, avec une touffe centrale 

d'étamines blanches, dégagent un parfum capiteux. Les fleurs ont un diamètre de 1 à 2 cm. 

La floraison a lieu de juin à octobre. 

Les fruits sont des baies oblongues ellipsoïdales, de couleur pourpre-noir ou parfois 

blanches, de 5 à 10 mm de diamètre (Chauvet, 2018). 

Répartie en Méditerranée, en Asie occidentale et en Afrique septentrionale, le Myrte 

commun est confiné aux Bois, garrigues, maquis et subéraie. 

 

      

      Photo n° 1- Feuilles et fleurs                                 Photo n° 2- Fruits du   

            du Mytrus communis                                           Myrtus communis 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arbuste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Myrtaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_m%C3%A9diterran%C3%A9enne_(phytor%C3%A9gion)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Feuille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fleur
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9dicelle_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9tale
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tamine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Floraison
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fruit_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Baie_(fruit)
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II.1.1. Position systématique du Myrte commun selon Cronquist (1981) 

➢ Règne : Plantae 

➢ Division : Magnoliophyta 

➢ Classe : Magnoliopsida 

➢ Ordre : Myrtales 

➢ Famille : Myrtaceae 

➢ Genre : Myrtus 

➢ Espèce : Myrtus communis L. 1753. 

 

II.1.2. Dénominations internationales 

➢ Français : herbe du lagui, myrte commun. 

➢ Anglais: common myrtle, Greek myrtle, myrtle, sweet myrtle. 

➢ Allemand : Braut-Myrte, Brautmyrte, Gewöhnliche Myrte. 

➢ Néerlandais : Mirt. 

➢ Espagnol : arrayán, mirto, murta, murt. 

➢ Italien : mirtella, mirto, mortella, mortin. 

➢ Arabe : arrayhan.(Goetz et ghedira,2012). 

 

II.2.- Description botanique de la Lavande stéchade 

La Lavande stéchade (Lavandula stoechas), est une espèce de lavande très 

florifère. Elle porte les plus grosses fleurs du genre des lavandes.  

Lavandula stoechas est un arbrisseau aromatique très ramifié jusqu'à 1m de haut. 

Les feuilles presque jusqu'au sommet sont blanches-tomenteuses sur les 2 faces, fasciculées 

aux noeuds, linéaires ou linéaires-oblongues, en coin à la base. 

Les fleurs d'un pourpre foncé, en épis courtement pédoncules, ovales ou oblongs, compacts, 

quadrangulaires, surmontés d'un faisceau de grandes bractées stériles violacées. Les bractées 

fertiles larges, obovales-subtrilobées, membraneuses, veinées, plus courtes que le calice très 

velu. Les carpelles ovales à 3 angles. 

Lavandula stoechas est répandue autour du Bassin méditerranéen. Sa floraison a lieu d'avril 

à juin et souvent dès février-mars sur les coteaux les plus ensoleillés (Larroque & Favennec, 

2016).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lavande
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fleur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arbrisseau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante_aromatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bassin_m%C3%A9diterran%C3%A9en
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En Algérie, ce genre est représenté par sept espèces spontanées, L. stoechas, L. multifida, L. 

coronopifolia, L. pubescens, L. dentata, et les plus récemment décrites L. antineae et L. 

sahariensis (Quezel & Santa, 1963). 

 

 

Photo n° 2- Feuilles et fleurs 

du Lavandula stoechas 

 

II.2.1. Position systématique de la Lavande selon Cronquist (1981) 

➢ Règne : Plantae 

➢ Division : Magnoliophyta 

➢ Classe : Magnoliopsida 

➢ Ordre : Lamiales 

➢ Famille : Lamiaceae 

➢ Genre : Lavandula 

➢ Espèce : Lavandula stoechas L. 1753. 

 

II.2.2. Dénominations internationales 

➢ Français: Lavande papillon, Lavande stéchade, Lavande à 

toupet, Lavande maritime, Lavande espagnole ou Lavande des îles d'Hyères. 

➢ Anglais: french lavender. 

➢ Arabe : El Halhal, Oum Lemhaguen, amezzir (Yahiaoui, 2018). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Eles_d%27Hy%C3%A8res
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Chapitre III- Différents usage du Myrte commun et de la Lavande stéchade 

 III.1.- Différents usage du Myrte commun 

            Myrtus communis est une espèce caractéristique du maquis méditerranéen. Il 

est par ailleurs reconnaissable par l'odeur d'encens de ses feuilles, qui se retrouve dans son 

essence.  

III.1.1.- Usages de myrte en aromathérapie 

                          Le myrte est actuellement au centre de multiples études 

scientifiques. Il retient l'attention des chercheurs et des phytothérapeutes grâce à ses 

propriétés antiseptiques, antibiotiques et décongestionnantes, intéressantes dans le 

traitement des maladies respiratoires et génito-urinaires (Boukef, 1986 ; Baba Aissa, 2020 ; 

Beloued, 2003). 

L'utilisation du Myrte commun en phytothérapie ne présente ni toxicité ni effets secondaires 

connus. En revanche, son emploi en aromathérapie, bien que son huile essentielle est 

généralement supportée, doit être fait avec beaucoup de précautions notamment chez la 

femme enceinte ou allaitante et chez les enfants de moins de 7 ans. L’huile fixe issue des 

fruits est utilisée pour atténuer les douleurs rhumatismales en application locale (Boukef, 

1986).   

Les principales substances actives de l'huile essentielle de Myrtus communis sont les 

monoterpènes, les esters et les oxydes. L'extraction de l'huile essentielle se fait par 

distillation à la vapeur d'eau des feuilles légèrement séchées (rendement d'environ 200 gr 

d'huile essentielle pour 100 kg de feuilles). Elle se caractérise par une couleur rougeâtre et 

un parfum frais aux senteurs d'herbes balsamiques. Nous pouvons également utiliser les 

feuilles fraîches pour l'extraction de l'huile essentielle (Morel, 2008). 

En Algérie, le myrte est utilisé comme remède contre les affections des voies respiratoires 

et des voies urinaires. Les préparations à base de cette plante sont préconisées contre les 

bronchites, les sinusites, les otites, les diarrhées et les hémorroïdes. Les fruits constituent un 

remède contre la dysenterie, l’entérite et les hémorragies (Beloued, 2003). 

 

III.1.2.- Usages de myrte en cosmétique 

  Dans l’antiquité, le myrte était connu des Romains pour la 

médication dont les flaveurs étaient liées aux divinités. Puis, au XVIème siècle, il fut utilisé 

en lotion cosmétique, comme tonique astringent. On parlait alors de "l'eau des anges".  

En cosmétique, le myrte est utilisé sur les peaux abimées, irritées ou ridées : ce sont ses 

propriétés astringentes, revitalisantes et adoucissantes qui sont ici impliquées (Bird, 2003).   
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L'hydrolat du Myrtus communis obtenu par distillation des feuilles de l'espèce est utilisé 

comme shampooings antipelliculaires pour les cheveux gras, il permet de réguler la 

production de sébum au niveau cutané mais aussi capillaire. Astringent, l’hydrolat du myrte 

resserre les pores de la peau, c’est un tonique cutané. Ainsi, il permet d'agir sur l'acné et de 

réveiller le teint.   

 

III.1.3.- Usages alimentaire 

               Les feuilles du myrte sont utilisées pour aromatiser la viande et le 

gibier. En industries alimentaire, les fruits du myrte sont utilisés en confiture et marmelade.  

En Algérie, manger de baies mûres noires ou violettes est une tradition des régions côtières 

connues pour les maquis où le myrte pousse à l’état spontané.   

 

III.1.4.- Autres utilisations 

                          Le bois de Myrte, dur et souple, servait autrefois à confectionner des 

paniers, des nasses à poissons, ou des pièges à crustacés. 

 

III.2.- Différents usage de la Lavande stéchade 

            Le mot « lavandière » vient du fait qu’on ajoutait de la lavande à l’eau de 

lessive afin de parfumer les vêtements. Au Moyen Âge, ses pouvoirs désinfectants étaient 

reconnus, et on en faisait des fumigations et des emplâtres destinés à combattre la peste. 

Mais ce n’est qu’au Moyen Âge que l’on voit apparaître le terme « lavande », selon le verbe 

latin lavare qui signifie laver. Les Romains ayant utilisé des lavandes pour parfumer leurs 

bains (Ryley, 1998). Très tôt la lavande a été utilisée pour parfumer le linge fraîchement 

lavé. Des sachets de fleurs séchées sont traditionnellement placés dans les armoires pour 

éloigner les mites et parfumer la garde-robe (Murray et al., 1933). 

 

III.2.1.- Usage médicinale 

                                         Lavandula stoechas est une espèce végétale bien connue et utilisée à 

travers toute la région méditerranéenne pour ses vertus médicinales principalement attribués 

à sa teneur en Huiles Essentielles (HE). Elle était utilisée par les médecins musulmans qui 

la considéraient comme céphalique (tonique), résolvante, désobstruante, et carminative. Ils 

la prescrivent pour lutter contre des infections pulmonaires et pour l’expulsion des humeurs 

bilieuses et flegmatiques (Said, 1996). En Crète, l'HE et l'infusion des feuilles sont utilisées 

par des thérapeutes traditionnels comme spasmolytiques, contre le diabète, les douleurs 
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menstruelles féminines, les calculs rénaux, l’anthrax, l'otite, l'hypertension et la matière 

végétale brute est également utilisée comme insectifuge (Skoula et al., 1996). La plante est 

également utilisée dans la médecine populaire comme antispasmodique dans les douleurs 

des coliques (Usmanghani et al., 1997), expectorant, stimulant, (Giray et al., 2008) et pour 

les différentes maladies du système nerveux central, comme l'épilepsie et la migraine. Elle 

est appelée ‘le balai du cerveau’ (Nadkarni, 1982). Elle est d’ailleurs utilisée sous forme de 

fumigation pour soigner "le mal des sinus" (Simonpoli et al., 1993). Cette lavande a aussi 

des effets positifs sur les plaies, les infections urinaires, les maladies cardiaques et l'eczéma 

(Baytop, 1999). Finalement, elle possède également des vertus analgésiques, sédatives, 

antiseptiques et antimicrobiennes (Asimgil, 1997). 

 

III.2.2.- Usage alimentaire 

                                      La lavande stéchade contient des huiles essentielles intéressantes 

pour leurs arômes et en fait une bonne plante condimentaire. Les fleurs et feuilles sont 

comestibles et peuvent être utilisées en salade, infusées dans du lait, de la crème ou de l'eau 

pour en faire des sauces, des bouillons des marinades, des desserts (sorbet, sirop, flan, salade 

de fruits...) ou même des liqueurs (Pied, 2023). 

En Algérie, Lavandula stoechas est utilisée en cuisine comme herbe culinaire pour préparer 

un type particulier de couscous (Benabdelkader, 2012). Au Portugal elle est utilisée dans les 

soupes et les purées, en Espagne, elle est utilisée pour aromatiser des poissons et des viandes 

et en Catalogne pour la préparation d'une liqueur à base de liqueur de noix, le Ratafia. Les 

Romains utilisaient les feuilles dans les salades (Pied, 2023). 

Les propriétés médicinales de la lavande stéchade sont dues aux différents composés 

contenus dans la plante. Son huile essentielle est reconnue comme antifongique alimentaire, 

fongicide, antibactérienne, antioxydante... (Pied, 2023). 

 

III.2.3.- Usage mellifère 

              La lavande est une plante qui prend un port assez étalé. Au printemps 

chaque extrémité de tige produit un épi dense, courtement pédonculé, épais et de forme 

carrée, portant de toutes petites fleurs pourpres. L’épi est couronné de plusieurs grandes 

bractées pétaloïdes violettes qui attirent les insectes pollinisateurs, notamment les abeilles. 

C’est une plante mellifère qui génère des miels de couleurs et odeurs très particulière 

(Guyot- Declerck, 2002). 

 

https://www.aujardin.info/fiches/plantes-melliferes.php
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III.2.4.- Usage cosmétique 

              Bien que Lavandula stoechas fût la première lavande à être utilisée 

en parfumerie, son HE est aujourd’hui délaissée en raison de son odeur fortement camphrée 

et de la concurrence importante des autres lavandes qui se prêtent mieux à la culture intensive 

et dont l’odeur est plus agréable. La forte teneur en camphre généralement observée limite 

ses applications en cosmétologie (Benabdelkader, 2012). 

Selon Schauenberg et Paris (2010), les huiles essentielles de la lavande stéchade sont 

largement employées dans l’industrie du savon, eaux de Cologne, lotions pour la peau, 

vernis, démaquillants…  

 

III.2.5.- Autres utilisations 

                                             La lavande stéchade est vendue comme plantes ornementales chez 

les fleuristes.  Elle est utilisée comme bioinsecticide en Agriculture Biologique (González-

Coloma et al., 2006) 

Lavandula stoechas fait partie des cinq principales plantes utilisées par la Mésange 

bleue pour protéger son nid contre les parasites siècle (Petit et al., 2002). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9sange_bleue
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9sange_bleue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parasitisme
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Conclusion 

 

A l’issu du présent rapport, il s’avère que les deux plantes étudiées soient Myrtus 

communis et Lavandula stoechas, suscitent un grand intérêt, aussi bien pour les 

scientifiques que pour les industrielles. L’analyse approfondie relative aux deux espèces 

révèle que lesdites plantes sont très intéressantes pour plusieurs usages aussi bien en 

médecine traditionnelle et moderne, en cosmétique mais surtout et essentiellement en 

alimentation et aussi comme plante mellifère par excellence apportant aux abeilles un 

aliment de haute valeur nutritive.  

 

Aux pays occidentaux tels ceux de la rive nord de la méditerranée, les deux espèces 

connaissent un grand intérêt d’où les multiples utilisations citées dans ce rapport. Il est temps 

qu’en Afrique du Nord soit la rive sud de la méditerranée, de prendre en considération toutes 

les utilisations que recèlent le myrte commun et la lavande stéchade. A cet effet, le passage 

vers la mise en culture de ces deux plantes s’avère indispensable afin d’extraire des huiles 

essentielles, de fabriquer des produits aromatiques, cosmétiques, pharmaceutiques, produire 

du miel, des confitures ect…     
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